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[I] INTRODUCTION 
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ARTICLE ORIGINAL 

RESUME 

Ce texte capitalise les données d’enquête de terrain, l’exploitation de la littérature scientifique pour examiner les contingences liées à la polarisation 

économique de la frontière Cameroun-Gabon-Guinée Equatoriale. Historiquement la ville de Yaoundé était le pôle économique des régions 

administratives du Centre, Sud et Est du Cameroun. C’est naturellement qu’elle recevait alors le surplus de la production agropastorale destiné à la 

commercialisation provenant des arrière-pays. Mais depuis le bitumage de l’axe routier Ebolowa-Ambam-Kyé-Ossi (2000-2003), qui ouvre le Cameroun 

au Gabon et à la Guinée Equatoriale, Yaoundé subit une altération de son monopole économique. Les localités plus ou moins riveraines de la frontière, 

Ebolowa (115 km) ; Ambam (30 km), Ma’an (129 km), Mvangan (128 km), etc, ont tourné le dos à Yaoundé pour participer au dynamisme économique 

de la frontière Cameroun-Gabon-Guinée Equatoriale. Dès lors, subsiste le besoin de savoir comment le dynamisme économique de la frontière 

Cameroun-Gabon-Guinée Equatoriale participe-t-il à la reconfiguration des arrière-pays agricoles de la région du sud-Cameroun ? Cet article exploite les 

théories centre-périphérie de Reynaud et du changement social de Ferréol, pour traduire les mutations qui marquent les arrière-pays riverains de la 

frontière sus-indiquée. Les résultats démontrent que l’attractivité de la frontière du point de vue d’écoulement de la production agropastorale reconfigure 

les arrière-pays sud-camerounais, avec pour marqueurs : l’inversion du circuit économique, l’inflation en termes de coûts d’achat des produits de 

premières nécessité et l’intensification de la production agropastorale conduisant à des agrandissements de parcelles et à la pression sur le foncier 

agricole.  

Mots clés : Frontière, Recompositions territoriales, Arrière-pays agricole, Sud-Cameroun. 
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Les frontières constituent des espaces en constante 
mouvement. Leur formation, leur articulation dans les 
réseaux urbains nationaux, continentaux et planétaires, 
leur multifonctionnalité (Bennafla, 1999) et la 
promotion de l’intégration sous-régionale dont elles sont 
responsables, font d’elles des lieux de brassage de 
populations aux interactions multiples. Dans une 
dynamique économique transfrontalière, les zones 
bordières que forment le Sud du Cameroun, le Nord-
Gabon et la partie continentale de la Guinée-Équatoriale 
(carte1) sont devenues un pôle d’attractivité économique 
qui mobilise les populations aux origines diverses. Ces 
mobilités vont de pair avec les flux agropastoraux 
venant de l’arrière-pays sud Cameroun. En effet, la 
frontière Cameroun-Gabon-Guinée Equatoriale est 
devenue un important pôle économique qui happe une 
grande partie de la production agropastorale qui 
alimentait autrefois Yaoundé. Une analyse géographique 
sous le prisme de la localisation des centres urbains 
secondaires de cette vaste région permet de constater 
une sorte de bipolarisation entre Yaoundé et la frontière 
quant aux trajectoires des destinations des produits 
agropastoraux. Cette mise en exergue de la 
recomposition des circuits économiques et des rapports 
centre-périphérie installe inéluctablement cette frontière 
au cœur des échanges sous-régionaux. Le Cameroun y 
apparait comme la principale puissance agricole 
alimentant le Gabon et la Guinée Equatoriale. En retour, 
le pays importe les produits bon marché, notamment les 
produits brassicoles, vins et spiritueux à partir de ses 
deux voisins. Revenant à la production agropastorale, il 
va sans dire que sous le double effet du désenclavement 
et du dynamisme économique de la frontière, l’arrière-
pays sud camerounais subit de profondes mutations qui 
font craindre la fin sans transition des rapports centre-
périphérie entre Yaoundé et la région administrative du 
Sud. Entre autres, on assiste à l’intensification de la 
production agropastorale avec pour conséquence directe 
le recul du couvert forestier et la pression sur le foncier 
agricole. Rien de surprenant dans ce contexte que la 
demande en matière foncière est devenue plus forte que 
l’offre surtout avec l’infiltration de l’élite urbaine dans 
l’espace agricole camerounais (Elong, 2011). Il en 
résulte alors une compétition foncière entre les acteurs 
avec la probabilité que cela alimente les tensions entre 
les parties prenantes. Par ailleurs, certains aspects 
comme la cherté de la vie, tributaire à l’inversion des 
circuits économiques, reste un sérieux problème 
largement déploré par les populations dans certaines 
localités comme Ebolowa (INS, 2014). Au point où sont 
nées, et vont s’exacerber, des inégalités socio-spatiales 
préjudiciables à l’attractivité frontalière. Ces constats 
montrent clairement que, l’agropastoralisme pose un 
problème de développement local dans les arrière-pays 

sud camerounais. Ce que l’on peut encore appeler 
développement par le bas, c’est-à-dire un 
développement qui prend en compte les préoccupations 
des populations locales, par elles-mêmes et pour elles-
mêmes, avec ou non l’appui et surtout 
l’accompagnement du haut (Lieugomg, 2008). Si cette 
tendance persiste sur de mauvais augures, il n’est pas 
question d’écarter cet aspect du problème. Le 
développement de l’agropastoralisme, puisque dicté par 
l’effet frontière, se fait au détriment des territoires 
agricoles de l’arrière-pays sud-camerounais. Ce travail 
analyse les recompositions des territoires agricoles sud 
camerounais à l’aune de la frontière Cameroun-Gabon-
Guinée-Equatoriale. Il part de l’hypothèse que 
l’attractivité de la frontière, en termes d’écoulement de 
la production agropastorale, participe des mutations 
dans l’espace agricole de l’arrière-pays sud 
camerounais. Ces mutations sont perceptibles selon les 
acteurs, les trajectoires de destination des produits 
agropastoraux et l’intensification de la production 
agropastorale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Carte de localisation de la frontière                  

Source : Messi, 2021 

 

[II] MÉTHODOLOGIE 
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L’approche méthodologique mobilisée dans le cadre de 
cette étude est empirique. Elle repose sur les enquêtes 
qualitatives et quantitatives : enquêtes par questionnaire 
et entretiens avec les personnes ressources. Ces enquêtes 
s’inscrivent dans les recherches des travaux sur 
l’agropastoralisme et le développement rural dans la 
Mvila ; les migrations et les recompositions territoriales 
dans le triangle frontalier Cameroun-Gabon-Guinée 
Équatoriale. Se référant à l’organisation administrative 
du territoire au Cameroun (MINAT, 2021) deux des 
quatre départements que compte la région du Sud ont été 
choisis. Il s’agit des départements de la Mvila et de la 
Valée du Ntem. Contrairement aux départements du 
Dja-Et-Lobo et l’Océan, beaucoup plus tournés vers 
d’autres pôles économiques (Kribi et Yaoundé). Quatre 
principales localités ont fait l’objet des enquêtes : 
Ebolowa II, Mvangan, Ambam et Kyé-Ossi. Ebolowa II 
et Mvangan du département de la Mvila sont les deux 
plus grands bassins de production agropastorales. A cela 
s’ajoute leur poids en termes de superficie de mise en 
valeur agricole. Par contre Ambam et Kyé-Ossi du 
département de la Valée du Ntem sont des localités à 
proximité de la frontière, lieu d’écoulement de la 
production agropastorale. Toutes ces localités ont 
particularité d’être multiethniques, donnant ainsi 
l’occasion d’enquêter les natifs et les migrants qui 
s’emploient dans l’agriculture. Un questionnaire a été 
conçu à l’occasion et administré à un échantillon de 150 
ménages (tableau 1) dans les quatre localités 
susmentionnées. De par la large gamme des questions 
abordées, l’objectif global de ces enquêtes était, au-delà 
de caractériser l’arrière-pays sud-camerounais, de 
recueillir l’appréciation des ménages quant aux 
transformations multivariées que subit l’arrière-pays 
sud-camerounais. Quels ressentis ces mutations 
impliquent-elles pour les populations locales ?.  

La technique d’échantillonnage appliquée dans ce travail 
est aléatoire stratifié. Les populations enquêtées dans les 
différents villages en respectant le principe de la 
représentativité entre migrants et autochtones. Le 
nombre de questionnaire administré par espace 
d’enquête est variable. Il tient principalement compte de 
la diversité de la production agropastorale des acteurs 
que sont les paysans, élite urbaine, éleveur, agriculteur, 
commerçants, etc. En parallèle de ces enquêtes par 
questionnaire, des entretiens ont été menés au sein de 
l’échantillon auprès des personnes ressources, soit un 
total huit, à raison de deux par localité. Ces entretiens 
ont mis l’accent sur les déterminants de l’inversion du 
circuit économique, surfaces cultivées et les principaux 
types de cultures.  

Enfin, les images satellites Landsat de 2001 et 2021 ont 
permis de réaliser une étude diachronique permettant 
d’apprécier les impacts écologiques (déforestation) de 
l’intensification de l’activité agropastorale. 

Tableau 1 : Composition de l’échantillon d’enquête 

 

[III] RÉSULTATS 

Caractérisation de l’arrière-pays sud-camerounais : 
Caractériser l’arrière-pays sud-camerounais amène à 
questionner la profondeur de cet espace géographique 
directement impliqué dans les interactions avec les pays 
voisins. Il s’agit des départements de la Mvila et de la 
Valée du Ntem, territoires riverains de la frontière avec 
Kyè-Ossi comme zone de transit humain et commercial 
entre les trois pays (figure 2). Cet espace géographique 
affiche un visage socio-économique et démographique 
particulier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Localisation de l’arrière-pays agricole sud-

camerounais 

Départements 
Localités 

témoins 
Natifs Migrants Total 

Mvila 

Ebolowa 2 29 11 40 

Mvangan 34 15 49 

Valée du Ntem 

Ambam 18 8 26 

Kyé-Ossi 11 24 35 

Total 92 58 150 
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Visage socio-démographique : Le visage sociologique 

de l’arrière-pays sud Cameroun illustre une 

hétérogénéité démographique consécutive à un brassage 

des populations aux origines géographiques diversifiées. 

Dans un tel contexte de mosaïque socioculturelle, les 

mobilités vers l’arrière-pays sud-camerounais relèvent 

diverses trajectoires. Elles donnent lieu de questionner 

les mobiles de l’attractivité humaine vers cet espace 

géographique ainsi que ses fonctions dans le système 

des migrations internes et internationales.  

Originellement constitué des peuples du grand ensemble 

socio-anthropologique Fang-Beti-Bulu, cet espace 

géographique prend de plus en plus une teinte 

hétérogène du fait de l’installation temporaire et 

définitive des migrants. Sa composition socio-ethnique 

est fondamentalement marquée du sceau de la pluralité 

des identités anciennes ou réinventées qui se résument 

en termes de communautés sociologique1 de nationalité2 

et linguistique3. Ces mouvements migratoires 

s’inscrivent avant tout dans un transnationalisme 

communautaire où la fluidité des mouvements 

transfrontaliers Fang reste le triomphe de l’identité 

ethnique de toutes les souches humaines sous-

régionales, qu’elles furent camerounaises, gabonaises ou 

hispano-guinéennes sur la surveillance des frontières et 

la promotion des comportements d’exclusion. L’arrière-

pays sud-camerounais apparait donc comme une zone de 

parenté internationale (Chouala, 2004) ; le Cameroun, le 

Gabon et la Guinée-Equatoriale étant lié par la nature, 

l’histoire et les communautés (Assako Assako, 2016). A 

cette population jusque-là homogène, sont venues 

s’ajouter des vagues successives de migrants venant de 

toutes les régions du Cameroun. Ces nouveaux arrivés 

sont en majorité constitués de Bamoun (groupe 

sociologique désormais dominant avec près de 70% de 

la population migratoire (INC, 2012)), de Bamiléké et 

des populations des régions anglophones et 

septentrionales. Cette hétérogénéité démographique 

s’est renforcée avec la présence des migrants ouest-

africains notamment maliens. Le Cameroun étant plus 

une terre d’immigration que d’émigration en Afrique 

Centrale, Kyè-Ossi constitue le point de transit de ces 

flux migratoires (figure 3) avant de continuer soit au 

Gabon ou en Guinée-Equatoriale.  

                                    
1 Il renvoie aux migrants appartenant à un même groupe socio-

anthropologique : Bamoun 
2 Il renvoie à l’ensemble des migrants appartenant à un même pays : 

Maliens 
3 Ensemble des migrants ayant en commun l’usage d’une même 

langue : Anglophones 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Attractivité de la frontière Cameroun-Gabon-

Guinée-Equatoriale sur les arrière-pays 

Kyè-Ossi, de par sa position stratégique, joue à cet effet, 
un rôle important en matière de migration internationale 
(Messi, 2015). Elle est en réalité la plaque tournante ou 
le distributeur des flux migratoires entre les trois pays. 
Reste que, l’inversion des booms pétrolier entre le 
Gabon et la Guinée-Equatoriale (les années 1970 pour le 
Gabon et 1990 pour la Guinée-Equatoriale) a également 
provoqué une inversion des flux migratoires en faveur 
de la Guinée-Equatoriale (figure 4). Cette figure montre 
que le Cameroun, le Gabon et la Guinée-Equatoriale 
(trois pays de la zone équatoriale humide) constituent un 
territoire transfrontalier avec Kyè-Ossi comme territoire 
de redistribution des flux migratoires. La centralité de 
Kyé-ossi, est subie par le Gabon et la Guinée- 
Equatoriale, car un Etat qui possède un tel territoire 
contrôle par ricochet la circulation des flux de 
marchandises et des personnes des deux autres Etats. 
Kyé-ossi apparait donc comme une transposition des 
polarisations économiques du Cameroun en Afrique 
Centrale, avec un courant d’échange fort entre le 
Cameroun et la Guinée-Equatoriale contrairement à 
celui du Cameroun au Gabon. Notons aussi, le faible 
courant des mouvements migratoires entre le Gabon et 
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la Guinée-Equatoriale ne passant pas nécessairement par 
Kyè-Ossi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Kyé-Ossi, plaque tournante de la dynamique 

migratoire entre le Cameroun-Gabon-Guinée-Equatoriale. 

Aspects économiques de l’arrière-pays sud-
camerounais : Un regard holistique des activités 
économiques de l’arrière-pays sud-camerounais montre 
que celui-ci est avant tout un espace agricole. Les 
activités agropastorales constituent la principale source 
de revenus des populations de l’arrière-pays sud-
camerounais. Avec une part importante de la population 
active, soit 98% (BUCREP, 2010). Celle-ci participe de 
manière déterminante à l’embellie du PIB local. Par ces 
indicateurs, le Sud-Cameroun reflète parfaitement le 
visage d’une économie à forte empreinte agropastorale. 
Dans un tel contexte, la dynamique agropastorale 
présente un éventail large des produits agropastoraux 
(Planches photographiques 1 et 2). La planche 
photographique 2 montre en réalité que l’offre en termes 
de produits de rente s’est diversifiée au niveau de 
l’arrière-pays sud-camerounais. A côté du cacao, 
premier produit de rente de l’arrière-pays sud-
camerounais, le palmier à huile (photos a et b) et le 
bananier plantain (photo c) se positionnent comme des 
spéculations alternatives de rente dans cet espace 
géographique. Il s’agit d’une spécificité agricole de 
l’élite urbaine dont l’intrusion en milieu rural 
camerounais participe de l’extension des superficies 
agricoles pour lesquelles la moyenne se situe entre 3 et 

10 hectares (Elong, 2011). Une autre innovation portée 
par cette catégorie d’acteur est la pisciculture et 
l’élevage. Les déterminants de cette innovation sont liés 
à la forte demande du Gabon et de la Guinée-
Équatoriale en produits avicole et piscicole (photos a, b 
et c). Quant aux photos d et e, elles traduisent les 
initiatives agricoles des paysans à la fois natifs et 
migrants. Il s’agit d’une agriculture de subsistance dont 
les superficies des exploitations n’excèdent pas 1,5 
hectare. Ces productions sont destinées principalement à 
l’autoconsommation et les surplus orientés à la 
commercialisation. Il va de soi que le commerce est la 
deuxième activité économique de l’arrière-pays sud-
camerounais. Le Cameroun étant une économie de 
production agropastorale, le Gabon et la Guinée 
Equatoriale des économies de consommation, le 
commerce est une activité florissante dans la région sud-
Cameroun avec les marchés de Kyé-ossi et d’Abang 
Miko’o comme lieux d’écoulement. En fin de compte, 
l’arrière-pays sud-camerounais apparait comme un 
espace de production et de distribution des produits 
agropastoraux via le commerce aux frontières. Cette 
dynamique transfrontalière participe à la reconfiguration 
des arrière-pays agricoles de la région de Sud-
Cameroun. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo a : Palmeraie moderne à Ebolowa 2 

 
Photo b : Noix en attente de transformation 

 
Photo c : Champ de bananier plantain à Mvangan 
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Planche photographique n°1 : Nouveaux produits de rente dans 

l’arrière-pays sud-camerounais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche photographique n° 2 : diversité agropastorale 
dans la Mvila et la Valée du Ntem 

Dynamique transfrontalière et recomposition 
agropastorale : En raison de son rayonnement 
international, de son poids économique par le 
bouillonnement des activités aux frontières, le triangle 
frontalier Cameroun-Gabon-Guinée-Équatoriale apparait 
comme un centre de polarisation économique de la sous-
région Afrique Centrale. Cet effet frontière est entre 
autres responsable de l’inversion du circuit économique, 
de l’intensification de l’activité agropastorale et du recul 
du couvert forestier.  

L’inversion du circuit économique et bouleversement des 

rapports d’échanges centre-périphérie   

 Yaoundé, réceptacle des produits agropastoraux 

de l’arrière-pays : Yaoundé, capitale politique et 
siège des institutions administratives du 
Cameroun, a su capter un éventail large de 
ressources agropastorales pour répondre à la 
demande alimentaire de sa population de plus 
en plus croissante (Assako Assako, 2011). 
C’est ainsi quelle exerçait une polarisation des 
flux de marchandises de son arrière-pays 
proche ou lointain. C’est donc naturellement 
qu’elle recevait l’excédent de la production 
agropastorale Sud-Cameroun (Fig 5). 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo a : Poulailler fonctionnel à Ambam 

 
Photo b : Porcherie à Ebolowa 2 

 
Photo c : Etang piscicole à Ebolowa 2               

 
Photo d : Champ de tomate d’un migrat à Kyé-ossi                     

 
Photo e : Champ de polyculture d’un natif Mvangan 
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Figure 5 : Trajectoire des produits agropastoraux de l’arrière-

pays sud-camerounais avant 2006 – Source : Mincommerce et 

Minader 

Cette figure montre clairement que, Yaoundé était 
l’exutoire du surplus de la production agropastorale 
provenant de l’arrière-pays sud-camerounais. Citons à-
propos le manioc et ses dérivés, le plantain, les 
arachides, les fruits (ananas, papaye, pastèque), le 
gombo, l’huile de palme, le cacao, la volaille, le poisson 
d’eau douce, etc., qui s’exposaient dans les différents 
marchés de Yaoundé en provenance d’Ebolowa et de ses 
villes satellites. En un mot, Yaoundé attirait vers elle 
près de 75% des produits de l’élevage et 70% des 
produits de l’agriculture de rente venant de l’arrière-
pays-sud agricole (INS, 2014). En retour, l’arrière-pays 
agricole sud-camerounais se ravitaillait en produits 
manufacturés prévenants de Yaoundé. Cette réalité 
rejoint bien le schéma classique des relations centre-
périphérie de Reynaud (1981) que la mise en valeur de 
la frontière a désorganisé.  

 Mise en valeur de la frontière et changement de 

trajectoire des produits agropastoraux : Deux 
faits majeurs sont à prendre en considération 
pour comprendre cette inversion. D’une part, 
l’achèvement des travaux de bitumage du 
corridor Ebolowa-Ambam-Kyé-Ossi et la 
construction du pont sur le fleuve Ntem 
(planche photographique 3), ont facilité le 
déplacement des populations pour participer à 
la dynamique des échanges commerciaux entre 
les trois pays. A l’évidence, la photo A présente 
la situation d’enclavement de Kyè-Ossi avant le 
bitumage de la route. Sur cette photo, nous 
apercevons le bac sur le fleuve Ntem. Une 
situation qui constituait un obstacle à la 
circulation des flux de marchandises, car des 
populations passaient des nuits à cet endroit 
pour se rendre au marché de Kyè-Ossi. Par 
contre, la photo B présente la situation actuelle 
de cet endroit, après le bitumage de la nationale 
n°2 Ebolowa-Ambam-Kyè-Ossi. Dans cette 
image, on observe la bonne qualité de 
l’infrastructure routière, ainsi que le pont sur le 
Ntem. Ces deux ouvrages de l’Etat en 
partenariat avec l’Union Européenne achevés 
en 2003 vont densifier non seulement les 
mouvements migratoires à Kyè-Ossi mais 
aussi, les flux de marchandises en direction de 
la Guinée Equatoriale et du Gabon. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche photographique 3 : Mise en valeur de zone frontalière 

Cameroun-Gabon-Guinée Equatoriale 

D’autre part, l’érection de Kyé-Ossi en arrondissement 
en 2007, combinée au développement de son marché 
frontalier comme vecteur de la dynamique des échanges 
sous-régionaux, explique cette inversion du circuit 
économique. En effet, Kyé-Ossi, de par sa position 
stratégique, accueille de manière concurrente, les 
acheteurs Equato-Guinéens et Gabonais dotés d’un 
pouvoir d’achat élevé par rapport à celui des 
camerounais. Il s’érige aussi comme un pôle 
économique d’envergure internationale, qui absorbe la 
production agropastorale venant de l’intérieur du 
Cameroun et la transite vers le Gabon et la Guinée 
Equatoriale. C’est dont un marché qui réglemente les 
flux commerciaux transfrontaliers sur fond de 

2003 

2005 
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différentiels économiques. La figue 6 présente ce 
changement de trajectoire des produits agropastoraux, et 
traduit la reconfiguration des échanges commerciaux 
entre, Yaoundé, l’arrière-pays agricole sud-camerounais 
et la frontière Cameroun-Gabon-Guinée-Equatoriale via 
Kyé-Ossi. Il s’observe à partir des flèches, matérialisant 
les flux, une orientation de la production agropastorale 
de l’arrière-pays sud-camerounais vers la frontière au 
détriment de Yaoundé. L’une des conséquences de ce 
changement de destination des produits agropastoraux 
est la cherté de la vie dans les villes de l’arrière-pays 
sud-camerounais. A titre d’exemple, les résultats de 
l’INS, 2014 portants sur l’étude socio-économique des 
ménages, ont classé Ebolowa comme la ville la plus 
chère du Cameroun. En retour, l’arrière-pays sud-
camerounais importe du Gabon et de la Guinée 
Equatoriale, des vins, des spiritueux, des produits 
brassicoles et cosmétiques dont une partie est renvoyé 
vers Yaoundé. Cette dépendance du Gabon-Guinée-
Equatoriale en produits agropastoraux préside à 
l’intensification de la production agropastorale de 
l’arrière-pays sud-camerounais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Nouvelle configuration des échanges entre 
l’arrière-pays sud-camerounais, la frontière et Yaoundé 

 L’intensification de la production agricole, 

conséquence de la dynamique frontalière : 
Comme évoqué plus haut, l’arrière-pays sud-
camerounais est un espace de diversification de 
la production agropastorale. Dictée par l’effet 
frontière, la production agricole a connu une 
augmentation significative entre 2000 et 2017 

(tableau 2).  Ce tableau traduit en effet 
deux réalités. D’une part, il montre une 
évolution assez remarquable et généralisée des 
volumes de production agricole de l’arrière-
pays sud-camerounais. Quel que soit le type de 
culture, on se rend bien compte que, entre 2000 
et 2017, lorsque la production agricole n’a pas 
simplement doublé (banane plantain), elle s’est 
multipliée par unité décimale (banane douce, 
concombre, ananas, tomate, piment, etc.). 
D’autre part, il présente le cliché d’un 
dynamisme agricole qui s’intègre parfaitement 
dans la logique de la demande alimentaire du 
Gabon et de Guinée Equatoriale ainsi que celle 
de la politique de diversification agropastorale, 
levier de développement des espaces ruraux au 
Cameroun. Car au-delà d’être une rente 
financière, l’agropastoralisme garantit la 
sécurité alimentaire des ménages aussi bien en 
zone rurale qu’en zone urbaine. Le couvert 
forestier prend inéluctablement un coût de cette 
intensification de la production agricole. 

Tableau 2: Volume en tonnes de la production dans 

certaines localités de l’arrière-pays sud-camerounais entre 

200 et 2017 

 

Source : MINADER /DESA/AGR-STAT N°, 2000, 2010 et 2017 

 

Pression foncière et recul du couvert forestier 
primaire 

La dynamique agricole de l’arrière-pays sud-
camerounais n’est pas restée sans conséquence sur le 

Produits 

agropastoraux 

Volume de production/tonnes dans les 

localités témoins  

2000 2010 2017 

Ananas 390 781 6 653 
Arachide 3 156,4 7 891 11 868 

Banane douce 22 629 45 258 426 838 

Banane plantain 45 238 75 238 90 861 

Concombre 2 985,5 4 265 106 819 

Huile de palme 1 489,6 1 862 1 069 

Igname 605,4 1 211 1 667 
Macabo/Taro 7 087,5 10 125 10 469 

Maïs 9 793,5 13 058 10 167 

Manioc 80 920 101 150 130 035 

Tomate 255,6 634 1 684,5 

Piment 49,8 110 365 

Patate douce 836,8 1 494 2 125,7 
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couvert forestier. Comme on peut l’observer sur le 
tableau 3, entre 2001 et 2021, le couvert forestier adulte 
a enregistré un recul d’environ 20 % en 20 ans. C’est 
dire que le recul de la forêt adulte est consécutif de la 
pression sur le foncier agricole et de l’irruption de 
nouveaux acteurs sur l’espace agricole de l’arrière-pays 
sud camerounais. Inversement, la part du bâti, de la 
culture et jachère a augmenté respectivement de 0,33% 
et 8,1%. 

Tableau 3 : Evolution des superficies de quelques strates 
forestières entre 2001 et 2021 

Intitul

é 

2001 2021 

 
Différen

ce 

Superficie 

en Km2 

% par 

rapport 
à la 

superfi

cie 
total 

Superficie/

Km2 

% par 

rapport 
à la 

superfi

cie 
total 

Bâti et 

sol nu 

21,64422

77 
0,14 73,4194802 0,47 0,33 

Cultur
e et 

jachèr

e 

156,5806

313 
1,01 

1411,71541

8 
9,11 8,10 

Forêt 

adulte 

13892,52

734 
89,69 10814,8964 69,82 -19,86 

Forêt 

dégrad
ée 

1382,634

696 
8,93 

3142,78822

3 
20,29 11,36 

Plan 

d'eau 

36,60539

09 
0,24 46,0386273 0,30 0,06 

Total 
15489,99

229 
 

15488,8581

5 
  

Source : Landsat ETM+ et Landsat 8 

 

A la réalité, il s’agit d’une conséquence directe de la 
forte demande de la frontière en produits agropastoraux. 
Celle-ci provoqué une extension des superficies 
agricoles avec pour incidence le recul du couvert 
forestier de l’arrière-pays agricole sud-camerounais (Fig 
7). 

Une analyse diachronique de l’image satellite ci-dessus 
montre de la gauche (2001) vers la droite (2021), une 
nette diminution de la teinte verte du couvert forestier au 
profit de l’évolution progressive de la tâche jaune qui 
témoigne de la dynamique de l’activité anthropique dans 
la localité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Recul du couvert forestier de l’arrière-pays 

agricole sud-camerounais entre 2001 et 2021 

Source : Landsat ETM+ (2001) et Landsat 8 (2021) 
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[IV] DISCUSSION 

Les recompositions agropastorales dans l’arrière-pays sud-

camerounais : entre logiques économique, de pouvoir et de 

marquage foncier. 

Les zones de productions agropastorales au Cameroun 
constituent des lieux d’expression de nombreuses 
mutations. Dans cette mouvance, l’arrière-pays Sud-
Camerounais est secoué par des métamorphoses 
déterminées par l’effet-frontière. Dans l’étude des 
mobilités transfrontalières, Abêt Mongbet (2019), 
montre que la dynamique commerciale de Kyé-Ossi est 
le principal mobile qui préside au choix d’écoulement 
des produits agropastoraux provenant du Cameroun vers 
la frontière Cameroun-Gabon-Guinée-Equatoriale. Il 
s’agit d’une opportunité d’affaire qui garantit aux 
producteurs de l’arrière-pays sud-camerounais, une rente 
financière plus conséquente que celle dont Yaoundé et 
les autres centres d’écoulement nationaux peuvent offrir 
(Messi, 2015). Ces producteurs agropastoraux sont 
davantage motivés par le pouvoir d’achat des Gabonais 
et Equato-Guinéens bien supérieur à celui des 
camerounais. Toutefois, cette logique économique est 
loin de faire l’unanimité. Pour les auteurs comme Elong 
et Priso (2011), l’intrusion de nouveaux acteurs dans 
l’espace agricole africain, notamment l’élite urbaine, les 
migrants de retour et les allochtones est plutôt porteuse 
d’autres logiques autres qu’économique. Il s’agit tout 
d’abord de la logique de l’appropriation et du marquage 
foncier. Pour Priso (2011), celle-ci justifie « subtilement 
» la forte implication de l’élite urbaine et des 
allochtones dans les activités agropastorales de la région 
du Sud. L’implantation des grandes superficies 
agricoles, plus qu’un moyen d’accumulation financière, 
est davantage un moyen de marquage foncier. Leur 
exhibition serait donc guidée par la recherche d’une 
reconnaissance de leur patrimoine foncier par les 
populations villageoises avec lesquels ils cohabitent. En 
effet, subissant les effets de la crise économique du 
milieu des années 1990, le Cameroun, a dû prendre des 
mesures qui consacrent le désengagement de l’État dans 
les secteurs productifs et par la même occasion, qui 
libéralisent son économie. Dès cet instant, la région du 
Sud comme l’ensemble du territoire camerounais va 
connaître une ruée de l’élite urbaine dans son espace 
agropastoral. Celle-ci dispose des ressources financières 
conséquentes et des capacités techniques largement au-
dessus des paysans. Ce type particulier d’acteur qui se 
recrute parmi les hauts fonctionnaires de 
l’administration, les intellectuels et les entrepreneurs 
agropastoraux allochtones vont s’investir sans relâche 
pour la vulgarisation de la culture du palmier à huile, du 
bananier plantain, de l’aviculture et de l’aquaculture 

dans l’arrière-pays sud-camerounais. Vue sur ce prisme, 
l’intrusion de l’élite urbaine et des allochtones jouent un 
rôle de premier plan dans le processus de diversification 
et de recomposition des zones de productions 
agropastorales dans l’arrière-pays agricole sud-
camerounais. En plus de l’appropriation foncière, la 
logique de la conquête du pouvoir avec en toile de fonds 
le calcul politico-administratif fonde l’investissement 
agricole de l’élite urbaine dans le secteur agropastoral. 
Une mise en regard montre que l’agriculture est devenue 
une ressource politique. C’est dont à la lisière du 
positionnement politique que l’élite urbaine souhaite, au 
préalable, se forger un capital de sympathie auprès des 
populations de son fief électoral. Pour créer une 
connivence et se faire connaitre auprès des populations, 
il lui incombe de marquer sa présence en s’investissant 
dans les activités agropastorales. Lesquelles, lui 
permettent de trouver une source de revenue à la 
population locale qu’elle emploie dans ses fermes et 
plantations. Ceci traduit alors ce que Tchawa, (2007) 
qualifie d’« emblèmes territoriaux »  constitué du lieu de 
résidence secondaire de l’élite et la mise en place des 
exploitations et fermes agropastorales d’envergure. 
C’est dont, en fin de compte, la combinaison des 
logiques économiques, de pouvoir et d’appropriation 
foncière qui président aux recompositions 
agropastorales de l’arrière-pays sud-camerounais. 

[V] CONCLUSION 

L’arrière-pays sud-camerounais s’est radicalement 
transformé au cours de ces deux décennies. 
L’agriculture dictée par la proximité de la frontière est le 
principal mobile de ces transformations. Ces dernières 
se déclinent en termes d’intensification de la production 
agropastorale conduisant à des agrandissements de 
superficies et subséquemment au recul forestier. Elles 
articulent aussi une inversion des circuits économiques 
avec une altération du monopole économique de 
Yaoundé au profit de la frontière Cameroun-Guinée-
Equatoriale, centre névralgique des échanges 
économiques sous régionaux. Dès lors, l’arrière-pays 
sud-camerounais sort de son schéma classique 
d’échanges centre-périphérie ; le centre devenant ainsi la 
marge. Reste que, assurer un développement local et 
autonome à l’arrière-pays sud-camerounais, exige de 
réexaminer la gouvernance agropastorale à l’ère de la 
décentralisation. 
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